
DEUX OUVRIERS ECRASES 
par une roche, dans une carrière 

Trais ouvriers mineur* faisaient partir une 
min* dans la carrière d* Palalrac (Aude), 
Une roebe s'est détachée brusquement et a 
écrasa deux d'entre eux. M. André Non. «ce 
de 60 ans et M. Paul Vigua. As* ds M ans, qui 
ont été mes sur le coup. 

Est-ce un miracle ? 
Histoire d'un* Lilloise qui ••offrait le martyre 

(racontée par la mari, 

« Ces! de bon coeur que je réponds à votre 
demande insérée dans vos flacons de Sala. Ces! 
à la suite d'une violente soi-disant crise du foie 
(c'est la diagnostic du docteur) qu'un de nos 
salants engagea nia. femme à prendre, & 'ont 
hasard, des ï>els Kruschen. Elle suivit le con
seil : deux jours après, felat de ma femme 
s'améliorait, et nuit jours après ma femme était 
tout a tait bien portante. 

Ma femme était constipée ; sa constipation lui 
donnait de iortes migraines. Du jour où elle a 
pris sa dose de Sels Kruschen. la constipation 
et les migraines sont complètement disparues. 

Un autre bienfait : ma femme evalt du rnu-
matisme dans termaina, ses doigts étaient tor
dus et les douleurs l'empêchaient de dormir. 
Depuis qu'elle prend des Sels Kruschen, la dou
leur est également disparue. Elle n'en est qu'à 
son deuxième flacon 

Je déclare que cest une guérison que l'on 
pourrait dire miraculeuse, tellement ma femme 
est bien portante maintenant, elle qui souffrait 
tant il y a quelques mois. Je vous engage a pu
blier ma lettre, afin que les malades qui me 
liront puissent en faire leur profit 

7 Février 1930. H. W„ LUI* 
La constipation Indique que les dédbets de la 

digestion s'accumulent dans notre corps, où us 
fermentent et créent toutes sortes de poisons. 
L'un de ces poisons est l'acide urique. cause re
connue des rhumatismes. Les Sels Kruschen 
empêchent la constipation et dissolvent les cris
taux d'acide urique. En vente dans tontes les 
pharmacies. Prix (taxe comprise), 9 lr. 73 le 
flacon ; 16 £r. 80 le triple flocon. 

Nouvelle méthode d'exécution ; 
l'asphyxie par le gaz 

A Carson City, un meurtrier, nommé White, 
a été exécuté par la nouvelle méthode d'as
phyxie par le gaz. Laissé seul dans la cham
bre mortuaire, lié sur une chaise. 11 a été suf
foqué aussitôt par les gaz qui lui ont été 
envoyés dans la tJèce, tandisTrue des témoins 
assistaient à l'exécution par le judas d'une 
chambre voisine. 

Le condamné a mort a montré le plus grand 
sang-froid Jusqu'au bout et comme on lui de
mandait ses dernières volontés, 11 a même eu 
le courage de répondre en plaisantant qu'il 
réclamait un masque contre les gaz. 
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SES COMPLETS POUX HOMMES 
SPECIALITE POUR COMMUNIONS 

Quatre étages d'un hôtel se sont 
écroulés : un tué, 20 blessés 

Quatre étages d'un hôtel de Gênes, habité 
par des émigrants, se sont écroulés. Une per
sonne a été tuée et vingt autres blessées, dont 
cinq grièvement. Les blessés sont en grande 
partie des Arabes, des Syriens et des Armé
niens, 

BOULOGNE-SUR-MER 
SA PLAGE. SON CASINO. 

SES FORETS 

La réunion de la Commission 
des produits finis 

à la Préfecture du Nord 
Mardi s'est réunie & la Préfecture du Nord 

la Commission des Produits finis. 
Clle était . placée sous la présidence de 

M. Régnier, conseiller de préfecture, assisté 
de M, Herbert, secrétaire. 

Six dossiers, comprenant des demandes de 
frais «utfaémeataires. pour produits finis, 
forent examinés et les décisions rendues de 
suite. 

VOIES UPINAIRES 

D I A S E P T O L 
Les déclarations des Assurances 

sociales dans le Nord 
Une décision ministérielle prescrivait que 

les déclarations des assurances sociales de
vaient parvenir avant le 1" juin, mais on sali 
qu'une seconde décision est intervenue qui 
eujtorise les intéressés à déposer, même après 
le l« juin, leurs déclarations. Ajoutons qu'a 
la date du 2 Juin, 200.000 déclarations environ 
étaient parvenues aux services des assuran
ces sociales pour le département du Nord. 

POUR PRESERVER 
Vêtements, fourrures, tentures, mettes-
les à l'abri de la destruction des mites en 
les vaporisant avec VITOXY l'insecticide 
liquide, infaillible.parfume, ne tachant pas 
" T " - * - — '••mil- tnnti liwis», p . 

Bidou 1» taille : i tr. M 

BIBLIOGRAPHIE 
LA RSVUE o s «RAMCC du ter juin, publie no

tamment i 
Louis-Pbiiippe : La vie errante d'un exilé, par 

Raymond Recouly. — Tantale, par Abel Hermant. 
— Réflexions sur la conférence de Londres, par 
p. Bourgoln. — vents bigarras, par Vsevoiod Iw-
noff. — L'Actualité littéraire, par Pierre Audlat. 
— Les embarras de l'Angleterre, par Raymond Re
couly. — La vie courante, par Georges Lecomte. 
Et les commentaires.... 

HUILE LESIEUR 
HUILE, DE TABLE 

ARACHIDE RUFISOUE EXTRA VIERGE 

r» 
r - Grand pouvoir 

lubrifiant 
Il importe que la pellicule de 
graissage résiste, même sous 
une très faible épaisseur, aux 
pressions assez fortes aux
quelles elle est soumise dans 
les cylindres et les divers mou
vements des moteurs à explo
sion. L'huile SHELL possède 
au premier chef cette, qualité 
de résister très bien aux plus 
fortes pressions. 

Le paiement des traitements 
des Légionnaires 

et Médaillés Militaires 
L'article 79 de la loi de Finances du 16 avril 

1930 double, à dater du 1" décembre 1939, les 
traitements de la Légion d'honneur et de la 
médaille militaire et rétablit l'échéance du 
l , r juin, qui avait été supprimée par l'arti
cle 44 de la loi du 27 décembre 1937. En vue 
d'assurer l'exécution des dispositions ri-des
sous visées, les comi<iables payeurs de traite
ment de la Légion d'honneur et de la mé
daille militaire ont reçu les instructions sui
vantes : 

1* Les légionnaires et médaillés militaires, 
titulaires de livrets de traitement comportant, 
par page deux coupons semestriels payables 
les 1" Juin et 1" décembre de chaque année, 
utiliseront ces livrets pour percevoir les arré
rages de leurs nouveaux traitements; 

t* Les légionnaire» et médaillés militaires 
titulaires, soit d'un livret de traitement com
portant un seul coupon annuel à l'échéance 
du 1» décembre, soit d'an livret à coupons 
semestriels dont les coupons, aux échéances 
du 1» Juin ont été annulés par la Grande 
Chancellerie ou par les comptables, paieront 
exceptionnellement & l'aide du coupon du 
sa» décembre 1930, les arrérages de l'échéance 
du 1» juin 1930. 

Ao moment du paiement de ces arrérages, 
chacun de ces lflrets sera retenu par le comp
table payeur, qui l'adressera, accompagné de 
sa fiche mobile à la Grande Chancellerie 
(premier bureau) aux fins d'échange contre 
un nouveau livret et une nouvelle fiche. 

A l'appui de cet envol, le comptable devra 
mentionner la qualité et l'adresse exacte dn 
titulaire. (Circulaire ministérielle en date du 
15 mai 1930Î. 

COUPS de SOLEIL. P( ARDAGH 

.Un Corse tira sur sa femme 
dans le cabinet du juge 

Hier après-midi. * Paris, après une entre
vue dans le cabinet du juge des conciliations 
le Corse Quilicluni. né en 1901. a tiré 4 coups 
de revolver sur sa femme, qui demandait le 
divorce, 

Quillchinl s'est ensuite fait une grave bles
sure dans la région du coeur. Les deux blessés 
ont été transportés a l'Hôtel-Dieu, 

NOMINATIONS 
DANS LA MAGISTRATURE 

Par décret en date du 1er juin 1930 sont 
nommés : 

Conseiller à la Cour de Nancy, M. Gémlnei, 
conseiller à DOUAI ; Juges au Tribunal de la 
Seine, M. Ingrand, conseiller à Nancy ; De 
Saint-Milrlei, M. Feidt, juge suppléant du 
ressort de Colmar ; de Belfort. M. Ttiibouiot, 
juge suppléant du ressort de Besançon ; Subs
titut du Procureur de la République de Reims 
M. Albucher. substitut a Cbalons-sur-Marne ; 
de Chalons-sur-Marne, M. Sauvé, attaché ti
tulaire au Ministère de la justice : de ST-
QUENT1N, M. Delarbre, juge suppléant du 
ressort de Colmar. 

ROUBAIX-LAINES 
tt, Rue des Fossés, a LILLE 

Profitez de l'été pour faire vos achats de laine 
à tricoter : vous économisez 20 % 

CETTE SEMAINE, vous trouverez laine sport, 
marque • Aïeule », tous les nouveaux coloris, la 
peloté de 50 gr., i (r. 2» : laine mérinos 6 fils, 
valeur 3 fr. 50. toutes nuances, la pelote de 
50 grammes, 2 (r. 80. 

Chez les Officiers ministériels 
Aux termes d'un décret en date du 1er jnin 

1930 sont nommés : Notaires é la i-ôsidence de 
Braine (Aisne) : M. Larquet. en remplace
ment de M. Fritz ; Sains-Richaumont (Aisne) 
Soilleux, en remplacement de M. Evrard ; 
Valeneiennes : Vassal, en remplacement de 
M. Fally. Huissiers du Tribunal de première 
instance : du Pas-de-Calais, section eVArras 
(ancien arrondissement judiciaire de Saint-
Pol ; Capron, en remplacement de M. Bau-
chez ; de l'Aisne, section de Saint-Quentin 
(ancien arrondissement judiciaire de Saint-
Quentin), Lemercier, en remplacement de De
lacroix. 

Honorariat conféré ': MM. Beaumont, an
cien huissier du tribunal de première ins
tance de Valenoiennee ; Fiévet. ancien huis
sier du tribunal de première Instance du Nord 
(section de Valeneiennes) ; Lesaffre. ancien 
huissier du tribunal de première instance du 
Nord (section de Valenoiennee). 

[CE VA-SEUL M£»UX 

Du PRINTEMPS sur vos lèvres avec 

LE ROUGE DE RIMMEL 
Fraîcheur et ténacité inégalables. 

Sa Poudre CHRYSANTHEME, célèbre par sa 
finesse et son parfum et sa véritable merveille : 
la Crème VELVETIS, pour blanchir les mains 
et le décolleté. 

EN VENTE 
PARTOUT R I M M E L PARIS - LONDON 

CYCLISME 

La course aaooaUe organise» a l'occasion de la 
ducasse de Rousles par la Comité local des fêtes 
jouit toujours, tant auprès du oublie que ds» cou
reurs d'un vif succès. 

i»30 ne devait pas railltr a cette tradition et 
lundi dernier s juin Si concurrents sur les as en-
(acres *f> préservèrent a rappel du starter. 

Gouberl fat l'un des animateurs principaux dn 
l'épreuve aul fut rondement menée. Trois hommes 
ss présentèrent au sprint final. Le Belge vernas 
sen Malt nettement troisième. L'arrivée des deux 
premiers, très difficile à Juger, souleva quelques 
difficulté» que ta Commission des Courses résolut 
en proclamant 1er ex aequo - Cboucart et van 
derbaeghen. Les résultat» sont donc établis comme 
suit : ter ex aequo : Vanderhaejthen et Choucart ; 
Sa vernaseen même temps : *e Gouhert. S 50 m. : 
Sa Prové. à 900 m. ; Se Jolr : 7a Maufroid et en
suite Cbarlet, Bigorne. AUffuler. Beaussart. etc. 

Lï CRANO PRIX ROVER A HARNCS 
Le grand Prix Royer a remporté un beau suc

cès- Une nombreuse aftluence était venue en
courager les Si coureurs engagés au départ. 

La course fut menée a la moyenne de Si km A 
l'heure. 

Slméon Wattraln. de Ut Pédale Béninoise) battit 
ses concurrents au sprint avec une demi-roue sur 
Gaston Flânant et Pierre Braet. du V.C.H. 

Le prix d'équipe fut gagné par la Pédale Bé
ninoise. 

voici le classement r 
1er Slméon Wattrain. T». H. : t» Gaston Fia-

haut. V.C A. : Se Plerr« Braet V.C.H. ; 4e Damoie-
naur Se Deconntnck ; 6e Arthur Lecomte, p.H. : 
7» MOKhinont ; Se Stéphan Kranzlk : Se Fern.ind 
uonchon ; 10e Julien Lobel : lie Van Wanseribo-
vé • 12e Georges HorVmans ; t3e Victor PeUler : 
14e Valéry Waia* : lie Hlppolyte Housseaux. 

LeVII'Grand Critérium 
cycliste 

du Réveil du Nord 
(EPREUVE NATIONALE) 

Diroanche 29 Juin (15Q kilomètres) 
Près de 7.000 f r. de prix 

PRIX SPECIAUX AUX 4e CATEGO
RIE ET DEBUTANTS. — PRIMES 

AUX CLUBS 

Engagements : REVEU DU NORD 
188, Ruade Parts, 188 . LILLE 

(Indiquer classe et catégorie) 

POUR LÉ S» PARIS-AVESNES-FOURMUS 
ON l ' I N t A O I 

C'est le dimanche î î courant que se dlsmi<era le 
3 9 p lrts Avesnes-Fourmtes. Cette épreuve in"»"»^ 
tionale est organisée M U S les règlements de l U.V.V. 
osîv.'rse au*? coureurs de ^ ^ é ^ S f V u v l * * £ 
téicortes, .aut amateurs. Ucenclés d e . . S . V ' * L , „ 
" u n e fédération affiliée à l'Union Cycliste inter
nationale. 

Lee e n » t La liste des prix sera tout aussi ta-
nortanu «Tue les année, précédentes. Au «lasse-
o ^ t r i n é î a J Js pr.x e ï espèces dont i.ooo fr. an 
ïa'nauerir 1 Ô00Tau second. eoa 400, etc. Classement 
d e s T S I p e n d a ï u : 500. 300. 200. 120. « O ^ , l u * 
Te a i îOeV&O : du n e au ise. 40 » = J * m f m M » u -
ses Drimes s'ajouteront aux prix ct-oeasus. 

Les engagements seront reçus moyennant t.n 
droit d^engigement de s f r . ^ l . rue L £ * / « t * J 
paris o u T 3 ? V Llénartl. secrétaire de 1 O.V. Fonr-
ïïiiann». !n. rue Saint-Louis. Fourmies. 

COMMISSION DES COURSES OU NORD 
Une réunion de U Commission des.Courses aura 

lieu dimanche, à » n. 30. au café Moderne, Grand 
Place. S LUle. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
R O. AURAS «AT U. t . VALRNOIRMNRS-AI.ZJN 

PAR 4 SUTS A S 
Les Arrageots ont fourni une belle partie dlman-

che. à valeneiennes. où le, amateur, du ballon 
fond ont pu constater que U capitale du Pas-ie-
raîais"tu. négligeait rien pour reconquérir, dans 
uTaTandê compétition norduti. la place queue y 
otcSuafi deïuis très longtemps. Les Valenclennols; 
qui comptaient aussi dTnouveaux élément^ firent 
mîeuiTquTse défendre, mais tous leurs erforts se 
brisèrent fur une défense impeccable dont Vas». 
rMuaeUr Westerloppe. qui émerveillèrent les nom
breux specUteurs qui se pressaient au Stade Nun-
gesser Au repos, 'e I.C. Arras menait par 2 buts* 
î é dont un marqué sur penalty. En deuxième 
nii-t'emDs les ArrageoU marquèrent encore 2 buts. 
Les Valenclennols bénéficièrent de deux penaltys, 
mais Westerloppe stoppa magnifiquement. 

O. LILLOIS 1R RAT A. S. LOMMOIS 1A 
PAR S RDTS A 1 

Devant one nombreuse assistance, cette rencon
tre (ut disputée avec ardeur, mais d'une manière 
toujours flvrrecte. une réception chaleureuse réu
nit les deux équipes après 1* match. Bon arbitrage 
de M. Winltelmans. 

DEMANDE DR MATCH 
Qui vent Jouer le stade Français, la lundi (e 

Pentecôte. S Juin. Le Stade Jouant A Anlche M 
g juin, serait désireux de Jouer une équipe de la 
région le lundi. Ecrire a Roland Bertiaux. st. me 
Thlers. AOichc tNordj ou a If. R Mantoux, 106, 
boulevard Ricnard-Lenoir, Parts ixie). 

Nos belles sociétés sportives 

L'équipe premièra de football de l'U. S. de Frais-Marais 
Pour être toute Jeune r • Union Sportive de 

LL.2"X "V» » a en est pa» moins une excellente 
société qui montre beaucoup d'activité. Réorgani
se» depuis Janvier dernier, elle compte actuelle
ment une bonne quarantaine de membres qui for. 
ment trois bonnes équipes de football. 

Et deouls la réorganisation du groupement la 
première équipa notamment n'a cessé de progres

ser i elle n a pas connu une seule défaite au cOur. 
de la saison, ce qui est d'un bon augure pour 
i? v i n l r ' ** CoraiW est ainsi composé : prévient. 
M. Bouret ; vice-président, M. Bonnet : secrétaire' 
M. Du priez fils ; trésorier, M Dupriez père 

Le siège de la Société se trouve i route de f^t. 
lalng où les fervents du ballon rond da Frals-ila, 
rais seront toujours les bienvenus. f » 1 ^ 3 * 

MVW**'*'*'*'*'*'%'*%>*%WV%WVV%i%wv%w% 

BOXE 
AVIS 

Les boxeurs Helnti et Geo WiUains. de LUle. étant 
passés sous la direction du professeur Dubus. prière 
de s adresser A ce dernier 41, rue du Chemin de Fer 
Roubalx (téléphone 37.41). pour tout ce qui con
cerne cas boxeurs. 

DÉFI RELEVÉ 
Le professeur 3. Uomergue. relève au nom de son 

poulain «elbarre. le défi que lui a lancé Bétre-
mleux, champion du Pas-de-Calais, plume 1830 ma
nagers Wallard Desouter, et se tient a sa disposi
tion ou 11 voudra et quand U voudra, limite des 
poids plumes S7 k. l u ; la bourse au vainqueur 
voire enjeu personnel, s'il le désire. 

Les organisateurs. Delbarre père et J. Domergue 
comptent organiser ce combat prothaii.ement, A 
Sallaumlnes ou Avion. Toutefois, si Bétremieux. ou 
M. Wallard Desouter. le désirent. Ils peuvent l'or
ganiser où ils veulent : ring neutre. Juges neutres. 

Le boxeur Van Camp, relève le défi de Dupont, 
mais A la limite des poids coqs, £3 k. 524 car Van 
Camp ne fait que so kilos, 

MOTOCYCLISME 

LE MOTO-OLUB DU NORD 
A VERSAILLES 

A la demande de nombreux membres, le Moto 
Club du Nord organise une excursion A Versailles 
les g et s Juin. 

Le départ aura lieu dimanche A i h., afin de 
profiter de toute l'après-midi pour visiter Versailles 
ou assister au Bol d'Or. Le retour se fera lundi 
dans la matinée et un pique-nique dans la forêt 
de Chantilly est prévu. 

En surplus des nombreux lots composant la lo
terie habituelle. 2 montres et un Joli portefeuille 
viendront s'ajouter A la liste. Des billet* de loterie 
de fin d'année seront également distribués. 

Départ : au Monument aux Morts. A Roubalx a 
5 h.. Jonction Brasserie flamande, rue Nationale. 
A Lille, avec le groupe lillois. Les excursionnistes 
sont priés d'être très exacts au rendez-vous pour 
éviter toute perte de temps. Capitaines de route .-
MM. Dberin et Decuyper. 

MARCHE 

Cette épreuve de marche, d'un parcours de dix 
kilomètres, se disputera le dimanche 22 Juin au 
profit de la caisse de secours de l'Amicale des 
Combattants Lezennols. L'itinéraire comporte •• 
Départ k M b. 30. au Monument de, Fusillés LU-
lots, boulevards de la Liberté Louis XIV. Julien-
Destrée. rues Plerre-Legrand à Flve». Sadl-Oaroot 
k Hellemmes. route Nationale de Tournai, puis 
rue Faldherbe k Lezennes. Arrivée, stade <ie 
l'Union Sportive Lezennolse. un» grande fête cham
pêtre sera donnée au Stade en attendant l ï m v i 
des marcheurs. Les engagements sont reçus Jus
qu'au 20 Juin, dernier délai, contre envol de 2 fr, 
montant des frais d'inscription et de dossard, ch<-z 
M. Louis Van Becke. receveur buraliste à Lezennes. 

ATHLÉTISME 
LR NORO AUX GRANDS PRIX DES JEUNES 

Les cinq Juniors nordistes, qui participaient di
manche, a Paris aux Grands Prix des Jeunes, se 
sont bien comportés, se qualifiant tous dans les 
éliminatoires pour les épreuves finales : Delerue 
(B C. Roubalx) termina 3e du 300 mètres, couru en 
•S'* 2/6 ; Léxy (Excelslor A. C.) en 9' 2S" 1/5 se 
classa 4e aux 3.000 mètres ; Lecocq (S, C Lourches) 
avec un Jet de 10 m. u prit la 4e place au lance
ment du poids ; Devrez (Iris C. L.) avait fait une 
excellente Impression en série, il fut victime d'un 
tassage dans la finale où quatre coureurs s'accro
chèrent et furent piétines ; Delacroix (C. J. Rou
balx) termina 10e du 1.200. gagné en 3'18" 1/5. 

AVIATION 
Lf MEETING DE RONCHIN.LEZ-LILLE 

_J^*, '*'• aérienne qu'organise I'A£sociatlon Aéro
nautique du nord de la France avec la collabora
tion de ses pilotes, s'annonce des plus brillante 
SvTrganisat!''0"™ d 0 n t V i 6 m d 9 ''""*" •* comité 
, * ? apprenons que le général de Goys. comman-
dant la deuxième division aérienne arrivera avec 
son etat-major par la voie des airs. 

On nous annonce également 1 engagement du fa
meux parachutiste Verger. 

UNR FETE A DOUAI LR M JUIN 
Sous l'impulsion de son président, M. Jacques 

Breguet. le Club Aéronautique du nord de la Fran-i 
ce. met au point un meeting qui sans avoir l am-
Rierëm , . C . ^ L d 8 . l a n d e r n , e r - »"iuel partiel, 
tant Cest A l'occaston de l'inauuuratlon du golf 
des Qiiinsions. situe non loin de l'aérodrome de la 
Brayelle. à Douai, que cette manifestation aérien-

JEU DE PAUME 
TABLEAU DES TOURNOIS DES FETES 

DE LA PENTECOTE 
Dimanche S Juin 

A' Lille i Alost (Schellekens) et Anderlechb 
Bruxelles. 

A Ferrière la-Grande : Ifautomnt et Maffle* 
A Le Que^noy : Locale et Marchiennes. 
A Onnaing : Locale et Anzin. 

Deuxième Division 
A Solre-le Château : Locale et Baray. 

Troisième Division 
A Onnaing : Lcoale (Dusart) et Wargnles-1* 

Grand. " 
A Bruay-Tblers : Locale et Onnaing (Huart) 
A Escaulpont : Locale et Qua rouble. 
A Escaudain : Locale et Hériu. 
A Hasnon-Paume : Locale et Millonfosse. 
A Fresnes Paume- Locale et Valencien.-Balle d'or. 
A Douai : (concours Rieulay, Villers-Campeau et 

le- deux locales. 
A Billy-Montigny: Locales et Montlgny-en-Gohelle, 

Juniors 
A Valenclennes-Balle d'or : Locale et Jemmappes, 

toutes deux championnes 1K9. 
A Fives-LUle (Cabanis) : Locale et Lille. 
A Vred : Locale et Rieulay. 
A liautmont : Locale et Bavay. 

Lundi e Juin 
A Hautmont : Locale et Cbapelle-les-Herlalmnnt, 
A Sous-le-Bois : Locale et Bruxelles-Saint-Cllles. 
A Onnaing : Locale et Fresne*. 
A Fresnes-Paume : Anzin et Salnt-Amand. 

Deuxième Division 
K Louvignles-Bavay : liautmont. Louvroll et 

Troisième Division 
A Lille : Deuxième éliminatoire, championnat : 

Hellemmes. Dunkerque. Wingles-Verrlers et Lomme. 
A Marchlennes-Municiuale : Locale, Somain et 

Villers-Campeau. 
A Valenclennes-Clté Jardins : Locale et Hasnon. 

A Fenain : Locale et MiUonfosse. 
A Valenclennes-Balle ri or Locale et Escaudaln. 
A Douai i Concours. Wingles. locales et Rieulay. 

Nota fédérale 
Le paumler Henri Manière de Macou-Condé est 

autorise * Jouer avec Stambruges (Belgique). Cette 
autorisation fédérale n'est valable que pour cett-
année ; ce paumier sera incorporé dans une équto* 
française en 193t. 

CHAMPIONNAT 0 1 JUNIORS 
Le, Juniora de Marohiennes se Qualifie"! 

pour la nnaie du si iuiiiat 
Dimanche ter juin, s'est dispute le premier éli

minatoire du Championnat aunuel doté du Pr>-t 
DÎ Bruyr. 
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— Au lait, il est peut-être préférable que. 
] • vous accompagne. 

Laisaeoinoi faire ce voyage avec voua ; 
laisaez-inoi assister à l'exécution d'un mal
faiteur que la loi protège... 

Je vous promets que je ne dirai rien, que 
je me contenterai seulement, tonique vous 
aurez parlé et nue vous m'aurez désignée 
comme sa fille, de lui cracber a la face ou 
de ramasser à pleines mains de la boue 
pour la lui jeter au visage... 

Martine était suffoquée par l'émotion, par 
la crainte que Gilteite ne s'ancrât dans as 
résolution nouvelle. 

Elle fit un effort pour se ressaisir, comme 
un nageur submergé par une vague secoue 
la tête bore de 1 écume. 

Puis, pour arrêter les fermentations qui 
•'effectuaient dans l'imagination de la jeune 
fille, elle décida qu'eue accomplirait la mis
sion dictée, elle promit qu'elle partirait, jura 
qu'elle était décidée, dit qu'elle allait faire 
•es préparatifs, mais demanda è Gilbert* 
rie la lai—nr partir seule et d» rester t Pree-
lea pour; soigner le vieux Gourjn, qu'on ne 

pouvait abandonner puisqu'il était alité, 
dans un état de faiblesse croissante. 

Sur les instances de la jeune fille, Martine 
dut fixer le jour de son départ, avertir des 
le lendemain, son multxe que, pendant une 
courte absence, Gilberte viendrait prendre 
soin de ses repas. 

Une stupeur se peignit sur les traits du 
vieillard, A cette information, mais il s e 
garda de révéler les appréhensions et les 
craintes qu'elle lui inspirait. 

Le trajet que Martine avait résolu d'ac
complir n'était que d'une trentaine de kilo
mètres, mais l'effarait comme s i ] s e fût agi 
d'un voyage au long cours, plein d'imprévu, 
de périls et de conséquences inattendues. 

Gilberte la conduisit à la gare, un matin, 
après une nuit passée à lui répéter s e s re
commandations, a renouveler ses conseils, 
a faire promettre à la pauvre déléguée de 
suivre les moindres détails de la tactique 
qu'elle l'obligeait h adopter. 

Quand Martine eut pris place sur la dure 
banquette d'un compartiment de troisième 
classe, Gilberte lui trouva une attitude si 
émue, ei effondrée, qu'elle redouta un revi
rement dans son état d'esprit, et un échec. 

Elle eût souhaité voir partir la voyageuse 
en proie à de troubles furies, et elle la 
vovait inerte, passive comme un médium 
obéissant a toutes les suggestions du ma-
enétiseur. 

Au moment où la train s'ébranla, aile 
l embrassa et toi murmura a l'oreille : • Du» 
cran, maman, allons, de l'estomac » et, 
pour donner plus d'expression à ces der-
nières paroles, elle crispe ses deux poings, 
serra la mâchoire, Ht grincer ^a dents e] 

jaillir de ses yeux les éclaira d'une volonté 
homicile. 

Aussitôt qu'elle fut seule, Martine vit dé
filer avec une telle rapidité les poteaux té
légraphiques, les haies et les talus qui bor
daient la voie du chemin de fer, qu'elle s'ef
fara a l'idée qu'elle allait se trouver bientôt 
en présence de Bernard ChambreuiL 

U lai avait été commandé de se présenter 
devant lui, dans l'attitude vengeresse d'un 
juge implacable et elle se sentait frissonner 
de la tête aux pieds, a l'idée de se retrou
ver en sa présence. 

Les phrases essentielles, les mots qu'on 
lui avait répétés vingt fois pour qu'elle n'ou
blie pas de les proférer, se brouillaient dans 
sa tête. 

Elle s e sentait toute tremblante a li'dée 
de revoir la douce ville qui avait été le gouf
fre où s a jeunesse et sa joie de vivre avaient 
coulé à pic. 

Elle s e faisait à elle-même l'impression 
d'être un fantôme, un revenant craintif, 
qui attend minuit pour errer à travers les 
ruinea de son passé sans être dérangé par 
les vivants. 

11 y avait longtemps, en effet, qu'elle 
n'était pins qu'un fantôme, l'ombre d'elle-
même, un simulacre falot de la joyeuse et 
riante jeune fille que la vie avait ai préma
turément flétrie. 

Quand elle vit, au sortir d'une tranchée, 
le deux flèches de l'église se dresser fière
ment dans l'azur, dominer le groupe des 
édifices et des malsons aux toits de tuiles 
sombres qui constituent la ville où elle re
venait, son coeur se mit a battre avec une 
précipitation exagérée. L 

Sa vue se troubla» 
Elle se sentit défaillir. 
Une foule de sensations et ds souvenirs 

l'assiégeait, la submergeait. 
Toutes les plaies qui s'étaient peu à peu 

fermées en elle et par où elle avait cru sen
tir se vider son sang et sa vie, s e rouvri
rent & l a fois. 

Sans-qu'elle s'en fut aperçue, des larmes 
s'étaient mises à couler sur ses joues, lour
des, sans interruption, comme l'eau s'épan
che d'un vase que l'on penche. 

Les autres voyageurs du compartiment, 
auxquels elle n'avait pas pris garde, la re
gardaient et, par respect pour son chagrin 
qu'il devinaient immense, s e taisaient. 

Une pauvre femme lui demanda, avec un 
accent d'infinie pitié : 

— Vous allez A un enterrement, peut-
être? 

Machinalement, sans avoir compris le 
sens de la question» qu'on lui Avait posée, 
elle fit un signe de tête négatif. 

Celle qui lavait interpellée demeura pen
sive, cherchant dans son cœur charitable 
quelle pouvait être la cause d'une douleur 
aussi pronfonde et, pour attester qu'elle 
compatissait, demanda : 

— Vous vous rendez peut-être auprès 
d'un enfant malade, à l'hôpital? 

Pour couper court a ces questions qui 
l'importunaient, Martine dit « oui » de la 
tète et mit son mouchoir en tampon devant 
sa bouche, pour étouffer ses sanglots. 

Un grand silence s'établit dans le compar
timent, 

Lés mains de la vieille femme qui l'avait 
interrogée se mirent À trembler. 

Elle avait baissé la, tête. . 

Des pleurs étaient venus a ses yeux ; elle 
murmura ; 

—• Je sais cfi que c'est, j'en ai perdu un, 
moi auss i 

Martine sentait que l'armature de sa ré
solution venait de s'écrouler. 

Elle songea : « Que penserait Gilberte, s i 
elle me voyait ainsi effondrée ». 

Puis elle se convainquit qu'elle n'était 
pas armée pour les durs combats où il faut 
frapper le premier, et fort, redoubler s e s 
coups sans les mesurer, en couvrant de 
mépris les convulsions de la victime, frap
per avec un rire acerbe, qui grince, qui 
raille et qui insulte. 
'Elle se sentait faite plutôt pour s'humilier 

s'effacer, de peur de gêner, que pour mena
cer, se - présenter devant quelqu'un d'une 
façon arrogante, les yeux fulminants et le 
visage décomposé par la colère. 

Toute la rancune qui avait gonflé son 
cœur s'était évanouie. 

Elle se sentait peu faite pour les aven
tures audacieuses du genre de celle qu'elle 
avait entreprise. 

Elle ae représentait maintenant Bernard 
Cbamnreuil, imposant et de haute taille. 

Elle le voyait avec l'apparence a e c e a 
énormes personnages cramoisis par l'or
gueil d'avoir bien réussi, contents d'eux-
mêmes, satisfaits de la vie, congestionnés 
et Importants, dont la bonhomie même est 
une arrogance. 

Et elle se voyait en t a présence, chétive, 
falote, avec son pauvre corps émacié, angu
leux et maigre, flottant dans sa robe étroite 
pourtant, et encore trop, lâche, toute menue, 
iniignifiaota... j 

Non. elle n'était pas faite pour les provo
cations, les altercations, les engagements 
où elle eût vu se ranger du côté de son ad
versaire tous les bourgeois, tous les indiffé
rents, les gendarmes, les juges, les tribu
naux, tout le formidable arsenal de la loi 
si dure aux faibles. 

En arrivant k la care, elle éait si émue 
que ses jambes se refusaient a la porter. 

La ville n'avait pas changé. 
Elle était toujours recueillie, coquette, si

lencieuse en dehors des heures où les ou
vriers sortent des usines. 

Les noms écrits au-dessus des boutiques 
lui rappelaient presque tous do braves 
gens, qui lui avaient souri, qui lui adres
saient, au passage, un mot aimable. 

Elle crut reconnaître plusieurs personnes 
qu'elle avait croisées et qui ne rappelaient 
que vaguement le souvenir qu'elle avait 
gardé d'elles. 

Les noms des toutes les rues où elle se 
hâtait de passer lui étaient connus. 

Rien n'y était changé. 
Partout, elle déchiffrait, avec un batte

ment de cœur, des enseignes oui (disaient 
refluer vers elle des tempêtes de souvenirs 
qui l'émouvaient comme les pages les plus 
pathétiques d'un roman. 

Elle allait, revenait sur ses pas, dans la 
hâte de revoir toute sa ville, de la re<*m" 
naître, de la retrouver, immuableniea*. *Mr" 
nellement la même. . 

Quand elle apercevlait on passant, eue 
baissait les yeux, de peur d'être reconnue 
et interpellée- : M Tiens I mais c'est la neU> 
Martine do chez les BrévinjM 
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